
 

 

Dès la petite enfance, à ALENÇON 

«  »

 

« Ma Mère, ce n'est pas ma vie proprement dite que je vais 
écrire, ce sont mes pensées sur les grâces que le Bon Dieu 

a daigné m'accorder ! » 
 

« Puissance du Bon Dieu, merveilles de la création, 
puissance qu'IL a donnée à ses créatures ! »  

(Ms A 57 r°) 

«  Ah ! comme elles ont passé rapidement les années ensoleillées de ma petite enfance, mais 
quelle douce empreinte elles ont laissée en mon âme ! Je me rappelle surtout les promenades 
du dimanche où toujours maman nous accompagnait...  
Je sens encore les impressions profondes et poétiques qui naissaient en mon âme à la vue des 
chants de blé émaillés de bleuets et de fleurs champêtres. »    
 
L'espace et les sapins gigantesques dont les branches touchaient  la terre laissaient en mon 
cœur, une impression semblable à celle que je ressens encore aujourd'hui à la vue de la nature. 
Souvent pendant ces longues promenades nous rencontrions des pauvres, et c'était toujours la 
petite Thérèse qui était chargée de leur porter l'aumône, ce dont elle était bien heureuse ! »  
(Ms A11v°) 

Nous voilà prévenus, c'est donc une relecture 

de sa vie, plus ou moins de 15 ans après les 

faits vécus, que Thérèse nous partage dans le 

récit de « l'Histoire d'une Âme ». 

 

Laissons-nous surprendre par le regard de 

Thérèse sur LA CRÉATION, regard des yeux… 

regard du cœur… présence, habitée par sa foi 

en Dieu !   

 

Plus tard… aux Buissonnets 

«  Ils étaient pour moi de beaux jours, ceux où mon roi chéri m'emmenait à la pêche avec lui, j'aimais tant la 
campagne, les fleurs, les oiseaux ! Quelques fois, j'essayais de pêcher avec ma petite ligne, mais je préférais 
aller m'asseoir, seule sur l'herbe fleurie, alors mes pensées étaient bien profondes et sans savoir ce que c'était 
que de méditer, mon âme se plongeait dans une réelle oraison...  
 
J'écoutais les bruits lointains.. le murmure du vent et même la musique indécise des soldats dont le son arrivait 
jusqu'à moi mélancolisaient doucement mon cœur… La terre me semblait un lieu d'exil et je rêvais du ciel. » 
 
« Pendant les promenades que je faisais avec papa, il aimait me faire porter l'aumône aux pauvres que nous 
rencontrions, un jour nous en vîmes, un qui se traînait péniblement sur des béquilles, je m'approchai pour lui 
donner un sou, mais ne se trouvant pas assez pauvre pour recevoir l'aumône, il me regarda en souriant 
tristement et refusa de prendre ce que je lui offrais.  

 
Je ne puis dire ce qui se passa dans mon cœur, j'aurais voulu le consoler, 
le soulager, au lieu de cela, je pensais lui avoir fait de la peine, sans 
doute le pauvre malade devina ma pensée, car je le vis se détourner et 
me sourire, papa venait de m'acheter un gâteau, j'avais bien envie de le 
lui donner, mais je n'osais pas, cependant je voulais lui donner quelque 
chose qu'il ne puisse me refuser, car je sentais pour lui une sympathie 
très grande, alors je me rappelai avoir entendu dire que le jour de la 
première communion on obtenait tout ce qu'on demandait, cette pensée 
me consola et bien que je n'eusse encore que 6 ans, je me dis : «  Je 
prierai pour  mon pauvre le jour de ma première communion ».  
 
Je tins ma promesse 5 ans plus tard et j'espère que le Bon Dieu exauça 
la prière qu'Il m'avait inspiré de Lui adresser pour un de ses membres 
souffrants... » (Ms A 14v°) 

 
avec Thérèse 
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Lors du Pèlerinage à Rome 

  « Avant d'arriver à cette ville éternelle, but de notre pèlerinage, il nous fut de donné de contempler bien des 
merveilles. D'abord ce fut la Suisse avec ses montagnes dont le sommet se perd dans les nuages, ses cascades 
gracieuses jaillissant de mille manières différentes, ses vallées profondes remplies de fougères gigantesques et 
de bruyères roses ; Ah ! que ces beautés de la nature répandues à profusion, ont fait de bien à mon âme, 
comme elles l'ont élevée vers Celui qui s'est plu à jeter de pareils chefs-d’œuvre sur une terre d'exil qui ne doit 
durer qu'un jour... » 
 
« Je n'avais pas assez d'yeux pour regarder, Debout à la portière, je perdais presque la respiration... En 
regardant toutes ces beautés, il naissait en mon âme des pensées bien profondes. Il me semblait comprendre 
déjà la grandeur de Dieu et les merveilles du ciel...  
Après avoir admiré la puissance du Bon Dieu, je pus encore admirer celle qu'Il a donné à ses créatures… papa 
était aussi ravi que nous... » (Ms A 57r°- v°) 
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« J’avais 6 ou 7 ans lorsque papa  

nous conduisit à TROUVILLE » 

   «  Jamais je n'oublierai l'impression que me fit la mer, je ne pouvais m'empêcher 
de la regarder sans cesse, sa majesté, le mugissement de ses flots, tout parlait à 
mon âme de la Grandeur et de la Puissance du Bon Dieu… Le soir, à l'heure où le 
soleil semble se baigner dans l'immensité des flots laissant devant un sillon 
lumineux, j'allais m'asseoir toute seule sur un rocher avec Pauline… 
 
 Je le contemplai longtemps ce sillon lumineux, image de la grâce illuminant le 
chemin que doit parcourir le petit vaisseau à la gracieuse voile blanche. Près de 
Pauline, je pris la résolution de ne jamais éloigner mon âme du regard de Jésus, 
afin qu'elle vogue en paix vers la Patrie des Cieux !... (Ms A 21v°- 22 r°) 

 

Quelques pistes pour prier 

Entrée en prière 

Rendre grâce à Dieu 

Reprendre, accueillir, ces récits de 
Thérèse tels qu'elle nous les livre, 
dans leur  simplicité. 

Accueillir ce que cela provoque en elle, 
en son cœur habité par Dieu : joie... 
émerveillement … action de 
grâce...décision !               

Prendre le temps d'entendre et de 
goûter  la simplicité et la profondeur 
de son attention... de son regard...de 
son écoute...de sa présence … de 
son respect pour la Création. 

Demander à Dieu la grâce de me 
tenir devant Lui... de croire en Sa 
présence… de lui donner de mon 
temps ... de goûter le silence… 

ou encore : ces moments, ces 
choix dans ma vie... pour retrouver 
mon souffle intérieur... me 
reconnecter à mon être profond… 
ici et maintenant 

Retrouver en moi ces lieux…  
ces évènements… ces rencontres 
inattendues… ces personnes... ces 
expériences… qui m'ont donné une vraie 
joie de vivre... d'appartenir à tout le 
« Créé »… et qui m’ont aidé à « grandir » ! 

Puis, essayer de préciser :  pour vivre plus intensément, en 
harmonie avec toute la Création (moi-même, la nature et les 
êtres) quelle(s) décision(s), quel(s) choix cela provoque en moi ! 

Ne pas craindre de lire plusieurs fois ce que 
nous dit Thérèse, de retrouver son expérience ! 


